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C ïtoyens  Représentans, 

C’est  avec  l’enthousiasme  du  patriotisme  que  j’ai 
demandé  la  parole  pour  annoncer  au  Conseil  que  les 
jeunes  citoyens  de  la  commune  d’Issoudun  ( département 
de  d’Indre),  composant  la  première  classe  de 
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crîptîon  militaire,  ont  satisfait  aux  dispositions  de  la  loi 
du  3 vendémiaire , et  qu’ils  l’ont  fait  avec  cet  empres- 
sement qui  seul  caractérise  le  véritable  amour  de  la 
patrie. 

Mais  à cet  a©te^  qui  n’est  que  l’effet  de  la  soumission 
que  tout  citoyen  doit  aux  lois  de  son  pays , s’en  réunit 
un  autre  qui  fournit  la  preuve  la  plus  éclatante  de 
rattachement  qu’ont  toujours  eu  les  habitans  de  cette 
commune  pour  le  Gouvernement  républicain , c’est  que 
quarante-Lin  jeunes  citoyens , que  la  loi  n’appeloit  point 
encore  aux  honorables  fonctions  de  défenseurs  de  la 
patrie  , se  sont  enrôlés  volontairement  et  ont  eu  la  cou- 
rageuse émulation  de  disputer  aux  conscrits  l’honneur 
d’entrer  les  premiers  dans  la  carrière  militaire. 

Qu’il  me  soit  permis,  citoyens  représentans , de  pro- 
clamer à cette  tribune  le  tribut  d’éloges  que  nous  devons 
à une  commune  qui,  depuis  la  révolution , n’a  cessé  de 
profésscr  les  principes  du  patriotisme  le  plus  épuré , 
quoiqu’elle  ait  vu  disparoître  de  son  sein , par  l’organi-  \ 
sation  actuelle  des  établissemens  publics,  tous  ses  moyens 
de  prospérité. 

Elle  n’a  pas  vu  un  seul  de  ses  habitans , ni  assez  lâche , 
ni  assez  criminel , abandonner  la  terre  de  la  liberté  pour 
porter  les  armes  contre  sa  patrie. 

Dès  l’aurore  de  la  révolution,  elle  a,  par  ses  dons 
patrioliques  et  par  les  sacrifices  de  toutes  les  espèces, 
manifesté  son  ardent  amour  pour  le  maintien  de  la 
liberté. 

Ses  habitans,  à tous  les  âges  et  dans  toutes  les  classes,  ^ 
ne  consultant  que  cette  bouillante  ardeur  qui  anime  les 
véritables  patriotes , se  sont  enrôlés  sous  les  drapeaux- 
tricolors  pour  aller  combattre  les  ennemis  de  la  France. 
Aujourd’hui  comme  alors , à la  voix  du  législateur , les 
jeunes  eitoyens  composant  la  première  classe  de  la 
conscription  militaire  se  sont  mis  en  marche  presque 
aussitôt  que  l’ordre  du  départ  leur  a été  notifié  : mais 
à ceux-ci  se  sont  réunis  quarante -un  citoyens  que  la 
loi  n’appeloit  point  ^ et  c’est,  représentans  du  peuple, 
ce  dévouement  vraiment  patriotique  qui  juérite  les  éloges 
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du  Corps  législatif.  C’est  pourquoi  je  demande  q^u’il  soit 
fait  mention  au  procès-verbal,  du  civisme  de  ces  citoyens^ 
ainsi  que  du  zèle  et  de  Tactivité  qu'ont  mis  les  admi- 
nistrateurs de  cette  commune  à la  prompte  exécution  de 
la  loi  du  3 vendémiaire. 

^ Le  Conseil  a arreté  qu'il  seroit  fait  mention  au  procès- 
verbal  du  civisme  des  citoyens  de  la  commune  d’Issoudun, 
et  du  zèle  qu'ont  mis  les  administrateurs  dans  l’exécution 
de  la  loi  du  3 vendémiaire. 
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